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auec triftefle meffis, quidem multa operariy vero pauci:
car on ver[r]a la difette de perfonnes qui entendent les
langues. T'apprend qu'en 25 ou 30 lieu&s de pays
qu'occupent les Hurons, d’autres en mettent bien
moins; il fe trouue plus de trente mille ames, la na-
tion neutre eft bien plus peuplée, les Hiroquois le
font grandement, les Algonquains ont vn pays de
fort grande eftendué. Ie ne fouhaitterois maintenant
que cing ou {ix de nos Peres en chaqu’vne de ces na-
tions, & cependant ie n'oferois les demander quoy
que pour vn qu'on defire, il s’en prefente dix toute
prefts de mourir dans ces trois: mais i'apprend que
tout ce que nous auons en France pour cette miffion
eft peu: comme donc prendrons nous les enfans, no-
tamment de ces nations peuplées, pour les nourrir &
les inftruire, las! faut il que les biens de la terre, em-
pefchent les biens du Ciel! que n’auons nous tant
{eulement les mies de pain qui tombent de la table
des riches du monde, pour donner a ces petits en-
fans! Ie ne me plains [336] point, ie ne demande
rien a qui que ce foit: mais ie ne puis tenir mes {en-
timents, quand ie voy que la fange (que font autres
chofes les biens d’icy bas) empefche que Dieu ne {oit
conneu & adoré de ces peuples. Et fi quelqu'vn
trouue eftrange que ie parle en cette forte, qu'il
vienne, qu’il ouure les yeux, qu'ils voyent ces peuples
crier apres le pain de la parole de Dieu, & s’il n’eft
touché de compaffion, & s'il ne crie plus haut que
moy, ie me condam[nelray a vn perpetuel {ilence.

Le troifiefme d’Aouft Monfieur de Champlain re-
tournant des trois Riuieres ol il eftoit allé apres le
depart de nos Peres, nous dit qu’'van truchement Fran-
¢ois pour la nation Algonquine venant d’auec les



